Toxoplasma gondii is the most common protozoan parasite in developed nations.
urine, but the parasite suppresses this aversion in rats, thus influencing the infection cycle.
Tachyzoites may invade different types of nervous cells, such as neurons, astrocytes and microglial cells in the brain, and Purkinje cells in cerebellum. Intracellular tachyzoïtes manipulate several signs for transduction mechanisms involved in apoptosis, antimicrobial effectors functions, and immune cell maturation. Dopamine levels were 14% higher in mice with chronic infections. These neurochemical changes may be factors contributing to mental and motor abnormalities that accompany or follow toxoplasmosis in rodents and possibly in humans. Moreover, the antipsychotic haloperidol and the mood stabilizer valproic acid most effectively inhibit Toxoplasma growth in vitro with synergistic activity.
Among humans : The effects of the parasite are not due to the manipulation in an evolutionary sense but merely due to neuropathological or neuroimmunological effects of the parasite's presence. Toxoplasmosis and schizophrenia : epidemiological studies point a role for toxoplasmosis in schizophrenia's etiology, probably during pregnancy and early life, this association being congruent with studies in animal models indicating that animal exposures of the developing brain to infectious agents or immune modulating agents can be associated with behavioral changes that do not appear until the animal reaches full maturity. Psychiatric patients have increased rates of toxoplasmic antibodies, the differences between cases and controls being greatest in individuals who were assayed near the time of the onset of their symptoms. The increase of dopamine in brain of infected subjects can represent the missing link between toxoplasmosis and schizophrenia. Toxoplasmosis and Obsessive Compulsive Disorder (OCD): the seropositivity rate for anti-T.gondii IgG antibodies among OCD patients was found to be significantly higher that the rate in healthy volunteers. Infection of basal ganglia may be implicated in pathogenesis of OCD among Toxoplasma seropositive subjects.
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Toxoplasmosis and personality: infected men appear to be more dogmatic, less confident, more jealous, more cautious, less impulsive more orderly than others. Conversely, infected women seem warmest, more conscientious, more insecure, more sanctimonious and more persistent than others. It is possible that differences in the level of testosterone may be responsible for the observed behavioral differences between Toxoplasma-infected and Toxoplasma-free subjects.
In the future two major avenues for research seem essential. On one hand, prospective studies and research efforts must still be carried out to understand the mechanisms by which the parasite induces these psychiatric disorders. On the other hand, it has not been demonstrated yet that patients with positive toxoplasmic serology may better respond to haloperidol's or valproic acid's anti-parasitic activity. These results may appear as a major issue in the drug's prescribing choices and explain variability in response to the treatment of patients with schizophrenia that is not explained by the genetic polymorphism. Résultats. Les résumés des 490 articles identifiés ont été lus. Seuls les articles pertinents pour notre question ont été intégrés dans cette revue de la littérature.
Modifications comportementales et cérébrales chez l'animal
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Chez le rat, les cystes parasitaires se logent préférentiellement dans les structures amygdaliennes (6) . Les modifications comportementales induites sont très spécifiques. Alors que l'anxiété et la motricité ne sont pas modifiées les rats infectés présentent une attraction pour l'urine de chat, principal prédateur du rat, mais pas pour les urines d'autres animaux comme le chien. Ce type de modification comportementale très spécifique a été nommé « théorie de la manipulation parasitaire » (6) puisqu'elle permet au parasite d'achever son cycle de vie en augmentant ses chances de reproduction et de dissémination dans l'organisme du chat.
Toxoplasma est un parasite intracellulaire obligatoire capable d'infecter 30% des cellules microgliales et 10% des neurones et des astrocytes (7) . Les tachyzoïtes modifient dans les cellules qu'ils infectent l'expression de gènes codant pour l'apoptose, les fonctions antimicrobiennes et la maturation cellulaire immunitaire.
Chez le rat toujours, l'infection chronique à Toxoplasma gondii provoque une augmentation de 14% du taux de dopamine cérébral (8), neurotransmetteur impliqué dans la schizophrénie chez l'humain. Il a été démontré par ailleurs qu'un traitement par un inhibiteur de la recapture de la dopamine supprimait le comportement d'exploration chez les souris mâles infectées alors qu'il avait l'effet opposé chez les contrôles, ce qui suggère des modifications durables dans la réponse aux stimuli dopaminergiques chez la souris infectée (9) . Le mécanisme de cette différence n'a pas été élucidé à notre connaissance dans la littérature.
Modifications comportementales et cérébrales chez l'être humain
Les effets du parasite chez l'homme ne relèveraient pas de la théorie de la manipulation parasitaire mais d'effets neuropathologiques ou neuro-immunologiques « collatéraux », l'Homme étant une impasse parasitaire (10). manifestation schizophrénie-toxoplasmose semble plus fréquente chez les femmes que chez les hommes mais ne semble pas dépendre de l'âge, de l'origine ethnique ou de données cliniques ou démographiques (7) . Les taux de mortalité des patients souffrant de schizophrénie ayant des sérologies toxoplasmiques positives sont cinq fois supérieurs à ceux ayant des sérologies négatives (7) . Par ailleurs les patients séro-positifs ont plus d'hallucinations, un infléchissement cognitif, d'autres types de psychoses et des ventricules cérébraux de plus grand volume (7) . Une étude récente (13) Contrairement à ce qui a été montré chez le rat, les sujets humains infectés à Toxoplasma auraient des comportements de recherche de nouveauté diminués (19) , ce qui serait lié à des niveaux de dopamine augmentés dans le mésencéphale ventral. Le mécanisme de inserm-00750381, version 1 -9 Nov 2012 l'augmentation de la concentration de la dopamine lors de l'infection n'est pas connu mais pourrait passer par l'augmentation de la synthèse de cytokine, comme par exemple l'interleukine 2 (20) . Le déséquilibre dopaminergique entre les régions mésolimbiques et mésocorticales dans le cerveau jouerait un rôle important dans le développement de la schizophrénie. Ce déséquilibre dopaminergique, même en l'absence de preuves actuelles de (14) . Ces études cas-témoins ont des limites : en effet le taux d'anticorps peut varier en fonction du sexe, de l'âge, de l'origine ethnique, du statut socio-économique et de la localisation géographique mais aussi de la consommation de tabac ou de médicaments (14) . Des études prospectives sont donc nécessaires pour mieux comprendre l'interaction entre infection parasitaire et déclenchement de la pathologie schizophrénique, leurs implications étant capitales pour les décisions thérapeutiques. En effet, si l'ensemble des réplications de l'organisme Toxoplasma gondii se produit avant le déclenchement des symptômes psychotiques, le traitement sera axé sur la prévention, s'il s'agit en revanche d'une réactivation parasitaire entre des phases de latence (dont le mécanisme n'est pas -à notre connaissance-élucidé à ce jour), un traitement anti-parasitaire sera probablement efficace sur l'amélioration des symptômes psychotiques. 
Toxoplasmose et schizophrénie
Toxoplasmose et trouble obsessionnel compulsif
Toxoplasmose et modifications de traits de personnalité selon le sexe
De façon surprenante, des différences significatives de traits de personnalité (mesurées par l'échelle de tempérament de Cloninger et le Character Inventory Personality test) (23) ont été retrouvées dans plusieurs études entre les individus infectés et non-infectés, ces différences variant selon le sexe (24) . Ainsi, les hommes infectés d'une part semblent plus dogmatiques, moins confiants, plus jaloux, plus prudents, moins impulsifs, plus ordonnés que les autres (19, 25) . D'autre part, les femmes infectées semblent plus chaleureuses, plus consciencieuses, plus insécures, plus moralisatrices et plus persévérantes que les autres (26) . Des facteurs de confusion ont été évoqués par les auteurs de ces études. Les populations les plus infectées sont par exemple les populations rurales susceptibles d'avoir un niveau d'éducation plus bas, ce qui peut constituer un biais. Mais, les différences de traits de personnalité décrites précédemment semblent d'autant plus importantes que l'infection est ancienne, ceci allant à l'encontre de l'hypothèse de facteurs de risques de personnalité liés à l'exposition (19) .
L'hypothèse du mécanisme physiologique expliquant les changements de trait de personnalité est que l'infection à Toxoplasma augmenterait les taux de testostérone : en effet, les sujets infectés ont un rapport de longueur index/annulaire plus faible, une plus grande taille chez les hommes, une grossesse plus longue chez les femmes, et plus d'enfants de sexe masculin (27) . 
